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la journée ({Toujours
Charlie» relance
le débat sur la laïcité

Organisé notamment par le Printemps républicain,
l'événement en faveur de la liberté d'expression
est vu par ses détracteurs comme une tentative
de récupération

C'est un début d'année
agité pour le petit
monde des associa-
tions laiques. En

cause: un événement organisé, le
samedi 6 janvier aux Folies-Ber-
gère à Paris, pour • rendre hom-
mage aux victimes des attentats de
jarlV!er201S».trois ans après les at-
taques terroristes qui ont tué dix-
sept personnes, dont onze dans les
locaux du jaurnal.lntitulée • Tou-
jours Charlie, de la mémoire au
combat », cette journée de mobili-
sation, pour l.aquelle1700 person-
nes sont attendues, veut mettre en
avant le combat de CharlieHebdo
pom la liberté d'expression,

Mais ce qui est critiqué n'est pas
tant ie rhème choisi que les orga-
nisareurs, Ils sont rrois: le Prin-
temps républicain, le Comité Laï-
dté République et la Ligue inter-
nationale contre le racisme et
l'antisémitisme (Uera). Trois ac-
teurs de cette mouvance qui sont
loin de faire l'unanimité, Cer-
tains, comme les militants du
Printemps républicain ou le Co·
mité Laidté République. se voient
reprocher leurs positions radica-
les et lem proximité avec Manuel
Valls. Et d'aucuns les soupçon-
nent de vouloir orécupérer» le
combat de l'hebdomadaire satiri-
que et de la charge symbolique
qui l'accompagne au profit de
J'ancien premier ministre.

L'idée de cette journée a germé
• l'été dernier, autour de discus-
sions avec des gens de CharUe», se
souvient le politologue Laurent
Bouvet, cofondateur du Prin-
temps républicain el ancien du
Parti socialiste .• On vou/ait faire
quelque chose à côté des commé-
morations officielles, qui témoi-
gne de l'esprit Charlie et de la li-
bl'rté d'expression », ajoute-t-il.
L'équipe de l'hebdomadaire sati-
rique semble se tenir plus DU
moins à l'écart de cette initiative.
Seuls ]e rédacteur en chef, Gérard
Biard, et Marika Bret. directrice
des ressources humaines de Char-
lie. sont prévus comme interve-
nants lors d'une table ronde sur
les médias. aux côtés d'une di-
zaine d'intervenants_ 0 Nous ne
sommes pas les organisateurs. 1/
n'y rI aucune raison quetoutela ré-
daction soit présente dans son en-
tier», précise ainsi Gérard Biard.

Cette prudence peut aussi s'ex-

pliquer par l'image c1ivante du
Printemps républicain. Créée en
mars 20]6 par des personnalités
issues de ]a gauche. l'association
fut patronnée, lors de son lance-
ment, àla fois par l'hebdomadaire

« Des personnes
là la gauche de la
gauche] refusent

de voir qu'il y a
une continuité

entre islamisme
politique

et djihadisme»
LAURENT BOUVET

(ofol1.clat€'u(

du Printemps republic.1Îr\

Causeur, qui séduit la droite ex-
trême. er par Marianne, hebdo de
la gauche laïque.

A l'origine, on retrouvait. outre
Laurent Bouvet, le haut fonction-
naire Gilles Clavreul, délégué in-
terministérie] à la lutte contre le
racisme et l'antisémitisme de
2015 à 2017; la philosophe Elisa-
beth Badinter; Lunise Marquis,
adjointe au maire PS du 12' arron-
dissement de Paris; Amine EI-
Khatmi, élu PSà Avignon. DU en-
core Frédérique Calandra, maire
PS du 20' arrondissement de Pa-
ris. Leur conception intransi-
geante de la laïcité rejoint celle de
Manuel Valls,que beaucoup d'en-
tre eux soutiennent à titre per-
sonneL La journée du 6 janvier
est-elle une manière pour eux de
préempter le thème de ]a laïcité
auprofitde leur champion 10Jene
réponds pas aux gens qui ont des
spasmes dès que Man uel Valls est
cité.Nous sommes les seuls à avoir
proposé quelque chose à Charlie
Hebdo. Si nos détracteurs savent
mieux que nous ce que le journal
pellSe, ils sont libresdldefuire», ré-
pond Amine El-Khatmi, président
du Printemps républicain.

«Nous ne sommes pas val15istes,
nous navons pas créé lePrintemps
républicain pour ou à l'initiative
de Manuel Valls, et nous n'avons
soutenu personne pendant les pri-
maires ou la présidentielle. Plu-
sieurs sensibilités son t represen-
tées chez /lOUS ». abonde Laurent

Bouvet. qui participera au think
tank lancé par Gilles Clavreu],
L~urore,la future boite à idées du
député de l'Essonne.

L'objectif du Printemps républi-
cain est clair: remettre la laïcité au
cœur du débat politique et défen-
dre une position • dure» sur la
question. Les initiateurs du texte
revendiquent un droit de critique
de .l'islamisme politique ». sans
être taxés d'islamophobie. oLa lai'

rité est attaquée à la gauche de la
gauche, pourdes raÎ50nspolitiques
et non pas religieuses,par des per-
SOllnes imprégnées d'une idéologie
postealonialiste. qui voient les mu-
sulmans comme les nouveaux
damnés de la Terre,et qui refusent
de vairqu'ilya une ealltinuité entre
islamisme politique et djiha-
disme., expliquait M. Bouvet au
moment du lancement de son as-
sociation. Une vision qu'il. réité-
rée récemment dans un entretien
au FigaroVox,le 29 décembre Z0l7,
dans lequel Udéclare qu'une. par-
tie de lagauche IIf1Cœptepas que la
libertéd'expression. la libertéde ca-
ricature, etfinalement la liberté de
la presse, SI'fassent à l'encontre de
lareligion musulmane- tout ellUC-
œptantd'ailleurs três bien1exercice
de ces libertés à l'encontre des
autres religions»,

• GldaxIe •••• ac:IIve IlUr Internet.
Cette assodation s'est aussi fait
connaître par une activité intense
sur les réseaux sociaux. Ses mili-
tants n'hésitent pas à s'en prendre
aux personnes qu'Us classent
comme leurs ennemis. Parmi
leLIn cibles favorites, on peut ci-
ter. entre autres, lean-Louis
Bianco. président de l'Observa-
toire de la laïcité (commission
consultative transpartisane ratta-
chée au premier minime), Edwy
Plenel, patron de Mediapart, et la
militante féministe et antiraciste
Rokhaya Diallo. Tous sont consi-
dérés par le Printemps républi-
cain comme trop accommodants
avec • l'islam politiqull» et «ses re-
présentants », comme le théolo-
gien Tariq Ramadan DU Marwan
Muhammad, qui dirige le Collec-
tif contre l'islamophobie en
France (CCIF),Autant dire que leur
irutiative pro-Charlie Hebdo fait
tousser leurs adversaires .• C'est
urre petite galaxie três active sur
internet, c'est une vraie police de lu

pensée», dénonce l'un d'eux sous
le couvert de l'anonymat.

Une chose est sûre en tout cas:
le plateau des invités du 6 janvier
sera monochrome. Aucun contra-
dicteur n'a été invité. "Nous assu-
mons, Cest un choix qui a éte pris
après en avoir débattu. Trois ans
aprés, lesgens, lesfam mes de victi-
mes. ne veulent pas de contradic-
tion. assure Amine E]-Khatml.
C'est une journée d'hommage, Il
rf)' uura pas de débat avec Edwy
Plerrel,Jean-Louis Bianco ou Ra--
khuya Diallo.»

Pas de personnalité politique au
programme non plus. méme si
certains ont reçu une invitation.
.lls n'inrervillndront pas », assure
M.Bouvet. Il s'agit notamment de
François Hollande, Manuel Valls
et Bernard Cazeneuve - qui
éraient respectivement président
de la République, premi.er minis-
tre et ministre de l'intérieur lors
des attentats -, et des responsa-
bles ]ocaux (maires, élus régio-
naux) touchés par les attaques
terroristes de janvier 2015. La se-
crétaire d'Etat chargée de l'égalité
entre les femmes et les hommes.
Marlène Schiappa. a aussi êté con-
viée. Cette dernière publiera, le
4 janvier Laïcité, point! (Ed, de
l:Auhe.68 p ..9,90 euros). un livre
coécrlr avec Jérémie Peltier, direc-
teur des études de la Fondation
[ean Jaurès (proche du PS).

Dans le déroulé du 6 janvier, qul
alternera tables rondes, concerts
et lectUres de texres. un débat fait
polémique: _Eire toujours Charlie
en Seine-Saint-Denis •. Beaucoup
de militants associatifs ont dé-
noncé cet atelier comme stigmatl·
sant le département de la petite

couronne, oÙ les Français de con-
fession musulmane sont nom-
breux. Un argument balayé par
M. EI-Khatmi.• La réaUte est que
c'est en Seine-Saint-Denisque l'édu-
cation nationale a recensé le plus
d'incidents an ti-Charlie. On peut
sauter sur sa chaise. cest comme

ça. il Y en a eu plus que dans la
Creuse ou en Corrèze», assure le
jeune élu. Cedernier tient à préci-
ser que la table ronde va justement
• donner la pamle à des gens sur le
terrain, qui agissent pour la laïcité
etaiment Jeurdépartement •.•
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Macron veut un dialogue «dépassionné»
Lors de ses vœUi< aux représentants des six principaux cultes pre.-
sents en France (catholique, protestant. orthodoxe, musulman, ju if.
bouddhiste), jeudi 4janvier, Emmanuel Macro" il livré sa •••ision de
la la'îcité, souhaitant un dialogue ••dépassionné» sur le sujet. <1 Mon
vœu pOUf 1018 est que la France devienne avec vous ce modéle de
laïcité sachant écouter les voix du pays dans leur diversité, capable
de construire sur cetre divel'!>itê une gronde nation œmnciliée et
ouverte sur l'avenir", leur a-t-illanœ.
Le président de la République il vu une. erreur funeste" dans le fait
de vouloir, .en porlant de la (aïcité, parlel du seul sujer de (1slam".
Mais ri a plaidé. à l'adresse des représentants musulmans, pour .un
travail sur la suucturction de l'islam en France. qui est la condition
meme pour que \fOUS ne tombiez pas dans les rets des divisions de vo-
tre propre religion el de la crise qu'eIfe est en troin de vivre sur le plan
inœmatÎOnDr·, Ce tral/ait" moral, philosophique" mai!. aussi "d'orga-
nisation» es.t "indispensable et je VOUS y aiderai., a-t-il enchaîné.
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